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Candidat républicain. 

FI. BONDUEL 
Conseiller Général du Nord 

Election UgLiktin du 9 Juin J^£FJ&^»££ 
gouvernement et an Parletment, en en-
voyant a la Chambre cet alraaWe et peu 
sérieux jeune homme r 

La Dépêche se moque. Et il nous semble 
que le moment est singulièrement choisi 
pour se livrer à une manifestation anti
gouvernementale et antt-ré>ab!icaine, 
que celui où les républicains, à la suite 

' do ministère, livrent une vigoureuse ba
taille anx abus contre lesquels nous nous 
élevons si vivement et depuis s i long
temps. 

L'élection d* M. Dansette, il est facile 
de le comprendre,ne poairaitau contraire 
que produire la plus déplorable impres
sion sur !e (,'oa vernement et sur la majo
rité républicaine du Parlement. 

Le personnage est de trop mince impor
tance pour que son entrée à la Chambre 
puisse effrayer, comme voudrait nous le 
faire croire la Dépêche* les ministres de 
la République, et les cinq cents représen
tante des gauches. * 

Cet acte 'l'hostilitén'en serait pas moins 
très défavorablement interprêté. 

Et si les intérêts de D M cultivateurs 
n'en éprouvaient pas un tort sérieux, du 
moins peat-on affirmer hautement que 
la cauBe agricole sera plus efficacement 
servie par l'élection de M. FI. Bonduel, 
par l'envoi à la Chambre d'un député 
républicain, qui s'asseciora de toutc^ur 
et sans arriére-pensée à l'œuvre pour
suivie par le gouvernement et par la ma
jorité républicaine. 

Georges ROBERT. 

LA QUESTION 
La discussion de la réforme du régime 

des boissons se poursuit devant la Cham
bre, et elle a été marquée hier par un ma
gistral réquisitoire de M. Salis, député 
républicain de l'Hérault, contre le privi
lège des bouilleurs de cru. 

Déjà, il y a six mois, M. Salis avait 
présenté à la commission du budget un 
rapport très étudié et très oomplet sur 
cette question, et s i nous parvenons, 
comme il faut l'espérer, à obtenir l'aboli
tion de l'inique privilège des bouilleurs, 
c'est beaucoup aux efforts et à la persévé
rante énergie de ce député républicain 
que nous le devrons. 

Dans son discours d'hier, M. Salis 
ne s'est pas contenlé de démontrer la 
perte considérable éprouvée par le Tré
sor, gtàee a la fraude pratiquée sur 
une vasteéchelledans tous les pays bouil
leurs, il a dénoncé à l'indignation de tons 
les honnêtes gens les meenrs incroyables 
qui se sont introduites en Bourgogne, où 
les propriétaires paient le salaire de leurs 
ouvriers partie en argent et partie en al
cool, transformant ainsi nécessairemeot 
ces braves travailleurs, leurs femmes et 
leurs enfants, en fraudeurs et en contre
bandiers. 

M. Halls a aussi fait justice de l'argu
ment spécieux invoqué par les défenseurs 
des bouilleurs et tiré de la nécessité d*une 
prétendue sauvegarde de l'hygiène publi
que. 

Il a établi, documents et statistiques en 
mains, que l'alcool des bouilleurs, dont 
l'origine est le plus souvent inconnue, et 
à la fabrication duquel participent les in
grédients les plus divers, est beaucoup 
plus nuisible à la santé publique que l'al
cool dit industriel, surveillé et suftisam-
ment rectifié. 

C'est un député réactionnaire, M. Dela.-
fosse, qui a essayé de réputer la démons
tration si claire et si décisive de M. Salis. 
Et comme nos lecteurs pourront s'en con-

, vaincre par le compte-rendu de la séance, 
il n'y a guère réussi. 

i pendant irue la bataille se livre ainsi, à 
la Chambre,' ardente et passionnée, les 
réactionnaires du Nord, au lieu de s'asso
cier aux efforts des républicains et du 
gouvernement, au lieu de les soutenir et 
de les encourager dans la lutte difficile 
qu'ils poursuivent avec tant de vaillance, 
recommencent leur campagne dissolvante 
et renouvellent leurs tentatives de divi
sion et de discorde.1 

La Dépèche d'hier semble prendre à 
lâche de jeter le désarroi dans les rangs 
de ceux qui combattent pour l'égalité et 
pour la justice. Elle annonce déjà la dé
faite. Elle donne le sigual de la retraite. 

On se demande, en vérité, si la Dépèche 
et ses amis sont sincères quand ils ré
clament l'abolition du privilège des bouil
leurs de cru. 

En tous cas, ils nourriraient l'arriôre-
pensée de faire avortercette si importante 
réforme qu'ils n'agiraient, pas autrement 
qu'ils ne font. 

C'est que pour les cléricaux, toutes les 
autres questions disparaissent, tous les 
intérêts les plus essentiels de nos conci
toyens sont secondaires, devant leurs 
passions politiques et religieuses, devant 
leurs haines sectaires et implacables. 

Rs ont le sentiment que si le privilège 
des bouilleurs de cru est aboli, tout l'hon
neur de cette grande réforme rejaillira 
sur le gouvernement de la République, et 
en particulier sur M. Ribot, qui a mené 
la campagne avec tant de résolution et 
d'habileté à la fois, mais auquel i ls ne 
pardonnent pas d'avoir défendu devant 
les Chambres la loi d'accroissement. 

Et plutôt que de contribuer i assurer le 
triomphe de M. Ribot, ils travaillent sour
noisement, perfidement, à faire é c h o u e 
leprojet gouvernemental. 

Les cultivateurs ouvriront-ils les yesu ? 
Comprend!ont-ils le double jeu joné par 

: 3f - Dausette et par ses amis de la Dé-
' pèche f 

Ceet toujours et en toutes circonstan
ce» la méeae duplicité. 

• On espère « rouler » nos agriculteur», 
comme on a « roulé » 11. éee R e l o u e . 

r Et la flépèche ose représenter ai. Detv 
, sette comme le futur départe qui décidera 
k4e l'abolition du privilège,! ' ' ' 

L'ELECTION 
POUR L'AGRICULTURE 

Dans la réunion du Cosgrès international 
républicain qui a «u lieu mercredi à Lille, 
II. Georges Poilé, msire républicain de LOOK, 
«et venu plaider »vec énergie la cause de la 
culture du Nord. 

L* République a déjà beaucoup fait pour 
le«ricaHure. 'Nom le naoniriou* hier par 
l'exposé des principale* nawur** adoptées de
puis quinze ans. 

Mais il reste encore beaucoup u faire. 
Et parmi'.es piojet* soumis actuellement 

aux dèiibé! attons du Parlement, il en est un 
qui contribuerait sensiblement à diminuer les 
charges écrasantes qui grèvent les petites 
propriétés et ea particulier les immeubles 

Nous voulons parler du projet de loi sur 
tes successions, présenté par te gouverne
ment. 

Ce projet propose de réduire à 2 fr. par 100 
francs, avec affranchis saluent de tout A -ci
me, les droits d'enregistrements applicables 
uni ventes d'immeubte* ruraux dont la va
leur n'excède pas 1*000 fr., et décide qu'en 
aucun cas la perception du droit de mutation 
ne pourra excéder cette proportion. 

D'après l's indications relevées dans le 
rapport de M. Doumer, ce dégrèvement per
drait sur plus de la moitié des ventes d'im
meubles ruraux <|ni sont effectuées chaque 
année. En effet, sur 730,000 vestes fa tes, en 
moyenne, par an, ou en compterait plus de 
W0.000 portant sur de» immeuble* de moins 
de mille francs.dont les trois quarte au mein3 
seraient des immeubles ruraux. 

Il est certain que ce dégrèvement sera t ac
cueilli avec la plus grande faveur par les 
agriculteur-. 

Mais les réactionnaires sont, on le sait, 
opposés au projet de loi enr le* succès* ona, 
en raison de la taxe progressive qu'il con
tient. 

Détenteurs des grosse» fortunes. Ils com
battent résolument une réforme qui établi
rait dans l'.mpot successoral plus d'équité et 
da justice. 

Les journaux qui soutiennent la candida
ture Dansette.la Vraie France et la Dépêche, 
et tous les députés réactionnaires du Nord.se 
sont prononcé* contre le principe de l'iupôt 
progressif eteontre son application aux taxes 
successorales. 

M- Dansette se joindrait certainement à 
•es amie pour repousser une réforme qui 
apporterait cependant un grand soulage
ment a la situation si péniblo de noa agri
culteur H. 

M. Ft. Bonduet, an contraire, avec les ré
publicains progressistes, n'hésitera pas a vo
ter le projet gouvernemental sur les «acces
sions. 

Cultivateurs, voyez ou est votre Intérêt, et 
pour qui voua devez voter 1 

Là culture du tabac 
La Dépêche dit que son candidat, M. 

Dansette, a déposé au Conseil général un 
voeu demandant qu'il soit accordé aux 
planteurs de tabac un prix moyen plus 
élevé, afin d'encourager cette culture émi
nemment favorable an progrès de l'agri
culture, et q i e ce vœu a été adopté sans 
le concours de M. Itonduel. 

Les bons réactionnaires savent pourtant 
bien que M. Hoaduel, dans la séance de la 

accordé* anx planteurs pour les indem
niser du décheL soient portés i 3 Of). 

Qu'il a réclamé aussi une augmenta
tion dans les prix payés aux planteurs 

pour les rémunérer de leurs travaux et 
de leur* peines et qu'il a insisté pour que 
l'administration fasse connaître vert le 
1er octobre, les jours de livraisons, afin 
que les planteurs aient le temps néces
saire pour préparer la récolte é livrer a 
l'administration. 

Voilà comment M. FI. Bonduel défend 
les intérêts des cultivateurs t Tollé les 
mesures dont il poursuit la réalisation, 
et qui ont une toute autre importance que 
les vœux platoniques de M. Dansette et 
autres Bergerot du Conseil général. 

Notie appel a été entendu d'uu certain 
nombre de républicain. 

De divers points de notre département 
nous ont été adressés quelques subsides 
électoraux. 

Nous remercions sincèrement ceux de 
nos amis qui ont tenu à affirmer leur so
lidarité républicaine. 

Et noua accueillerons, avec la même 
reconnaissance, toutes les oboles qui nous 
seront adressées. 

U'iMuitM à radrtsaa* i'«a et Bas ] M. Vertaaere, étonne IMUM les»le oucuteapeée ' U. Dansette pesée tan* doute q*e 1* vie 
*"/••* '•• revétetioe* de Cawrltr aapnfii.ra, a ea doo- d'un homme politique n'est pas « M vie ée 

hâtas Aabottqun. Calul-ll avon W r ** i â t * * M toi *°"tlq«e S» H. Dsae* testa «UvouaBoeat. Ceqa'il a Voulu avaet toat,***** 

pomiM grisa aux sua 
oot» belU BaeaMiaae, 
nott* meem et timn 

•'ils •* souleva! 

où H*a TOM «tacher* a la lues voira triais pas**. 
' tm usa* jour oui Mmrasocs a 

•uccès foujour* erolaaanta do 
vous accablons d« 

as— nassmt de netr« 
s. malgré vous, pour 

M. Florent Bonduel 
(fntfoup* fttuvriers 

An dorn'er moment, nous recevons une 
lettre de M. Lepercq, directeur de l'usine 
veuve Alexandre, que nom n'ariona pas 

LA CORRUPTION 
La corruption électorale ^'exerce eîïrfcnée 

et cyniqus dans la 4e circonscript'on de Lille 
et particulièrement dan* la canton d'Arm.es> 
Héren, 

Jama s nos concitoyens n'avaient assisté à 
un pareil marchandage des votes, à m 
mil trafic des consciences. 

Ah I nous comprenons que ta Dèpéch 
M. Dansette aient refusé la propos ton 
nous le-ir avions faite da leur communiquer 
le détail de nos dépenses électorales, contre 
semblable communication de leur part. 

SI no 18 avions pn mettre le nez dans leur 
livres, nous en aurions va de belles t 

Nous prions instamment nos amis de rele
ver tous les acte* délictueux portés à leur 
connaissance, et de nous en informer avec 
témoins et preuves à l'appui. 

Nous savons qae H chose a'eit pas facile, 
les corrupteurs ayant soin d'opérer dans 
L'ombra et son* la plas extrême prudence. 

S'il peut être possible néanmoins d'établir 
quelques faits de cjrraptlon, entre les mil
liers commis chaque jour, nom saurons en 
faire notre profit. 

Qae les républicains relèvent so'gneuse-
m%at, en particulier, le nombre de porteurs 
ta bulletins employés dans chaque commune 
par les Dansettietea. C'est e s raison d'abus 
*U ce genre que les élections municipale* de 
DaoLerque luient annulées. 

N'en* apeeloas «usai 1 attention et la vigi
lance des autorité» administratives et judi
ciaires sur ces actrs cousantes. 

Le parquet est mieux srmé que les simples 
oiioyens pour découvrir des pratiques punies 
par la loi. Kt 11 est inadmissible que les 
agents de la justice, qui se mettent si facile
ment en mouvement pour réprimer des délits 
parfois très peu gravée, continuent d'assister 
impassibles ù l'application d'un système de 
corruption vraiment déshonorant pour notre 

LE PATRHmSmjtë I.J. D1WTE 
Le candidat M. J. Dansette, pour se sous

traire au service actif de l'armée, s'est fait 
nommer télégraphiste et se trouva ainsi, si la 
guerre éclatait, a l'abri de tout espèce de 
danger. Mollement asais dans un fauteuil, H 
n'entendrait même pas le bruit de la pondre 
et continuerait à se prélasser comme il le fait 
actuel'ement. 

Il est pourtant jeune, robuste et au lieu de 
laisser aux jeunes gens atteints d'infirmités 
qui, les rendant impropres au service dans 
l'armée active, les emplois dans les servi
ces auxiliaires, lui et les siens prennent leur 
place. Voila comment ce jeune désœuvré et 
se* amis entendent le patriotisme. 

Lftb bis de cultivateurs, d ouvriers seraient, 
sa contraire, dans la nécessita d'abandonner 
famille, charrue, outils, pour se rendre lé où 
la Patrie Isa appellerait, pour défendre le sol 
national. 

Comparez, électeur*, et juges du sort des 
ans et des autres. 

M. Bonducl a fait ses preuves. Les certifi
cats qui lui ont été délivrés après la guerre 
de 18)0. témoignent da son patriotisme. Il 
n'y a donc pas à hésiter entre les deux candi-
dau et votes tous pour le candidat républi
cain et paUtoîe M. Bondosl. 

PROTESTATION D'OUVRIERS 
Un groupe d'ouvr era de Qaesnoy-sur-

Deule, indigné* des moyens honteux par 
lesquels les danssttiatas cherchent à imposer 
leur candidat aux électeurs, noua adressent 
la lettre suivante, d'une forme peut-être un 
peu vive, mais qu'on excusera chez des bra
ves gens révoltés par tant d'ignominie et de 
méchanceté : 

Ouesnov-sur-DeAte, S jota 18%. 
Monsieur la Rédacteur, 

Nous «omeie* vraimanl écœuré» de voir la />< -
péciiê acetbler u'injur*a_ les ^pauvres fonetion-
mirea qui, eau 
heureux de le i 

'piuni de 
leur adressa, 
n fort le pau-

journal réactionnaire qui a bout d'argameots 
et *• —shint plul à qui ni à quai s'attaquer. l.l0ce 
tout pleia da parois» mtchaataa à l'adresse de 
M. tv>ndual al da ses nombreux amis. 

Uns poirraiUon dire de cent qui soutiennent le 
candidat Dusette? 

votre numéro d'hier, voua parlez d'an cer-
'. pou- sattifsir* as eolèr« 
porte de son usine Sa pauvres 

reprocher a ces braves geni, qui. 

Uio industriel 

plut, avant 
le travail qui procurera du pela à pastis aafanls ; mais à cota da estai-] 

est initir oa autre, industriel etsnaa H precaier, 
qui tout en emptoraat les atêosM sseyenM letea-
P*td'enT07*i qaelqaea-aas M sas euvrters raeal-
kf Us patUsena de V. Boaieet I U I M «ans les 
estamiaets. Ceat eetei-n, cm M U MpûaSja, «si H 
y a quelque* années, taisait ptaeatter la avjii, des 

plue ère 
q u lui. Gel individu taisait 
(âatopsutéet aa hait* atitlMttqu-- -
qui aaiourd'hui blâme la* hoenétea 
eeanse (ortears da bulletin daaaetti 
las pftm mal notas durent 1s par», et penr cet* 

nommé,, 
duatrlel i 
conmédié an d 

I _ 
été averti dés te 

ment du mois de ma , c*est-a-dir< 
vwrture de la période électorale, et pour des 
motif» étrangers a l'élection. 

Noos enregistrons impartialement le déola-
rutloa. rectificative de M. Lepereq. 

Une mmœuvre électorale 
Les procédés de- M. Dansette 

Il n'eat pas de manœuvre* auxquelles M. 
Dan-stte n'aura recouru ponr essayer, d'atl-
lears vainement, d influencer te corps élec
toral. 

D'ordinaire, un candidat, sartout quand 
11 eat jeune et vigoureux comme M. Dan
sette, livre loyalement et résolument la ba
taille électorale. 

S'il est attaqué «t critiqué, il s'attache i 
faire justiee des attaquée H de* critiques. 

Et tl n'a recours k la police correctionnelle 
que lorsque véritablement U a été porté at
teinte k son honneur, quand toutefois H ne 
croit pas devoir demander une antre répa
ration. 

Si M, FI. Bonduel voulait pour-su' vre devant 
la police correctionnelle les injures et les ca-
lomtt es dont il est l'objet de la part des jour
naux dansettistfS, et notamment de l'ignoble 
Croix an Nord, il n'aurait que l'embarras du 
choix des articles. 

Mais il pirfere opposer un souverain mé
pris * ces basses attaque* et laisser i ses 
conottoyens, anx électeur*, ft fou* ceux qui 
le connaissent,le soin den faire justice. 

M. Dansette. lui, a l'épiderme extraordlnai-
remsnt *ens>ble. 

Ce brillant télégraphiste militaire est par
ticulièrement chatouilleux sous le rapport de 
la critique. Et quand oa l'attaque 11 prend la 
mouche, nom d'un fil télégraphique)., et en
voie immédiatemeni... ton adversaire en po
lice correctionnelle! t 

Ainsi vient-il de faire à l'égard dft notre 
confrère, M. Verbaere, directeur du Journai 
d'Awnenttèras. 

Notre confrère, de très bonne loi, avait re-
proiu t la déclaration si formelle de M. Wil-
liot-Pet>t, dans le Courrier populaire, con
cernant U falsification dont on avait été 
l'objet,'après coup, la lettre de SI. Déroua-

tftst . Dansette; et il avait accusé ce 
dernier da la modification opéiûe. 

La vérité s'étant fait jour, l u jours aui-
inl*, et les circonstance* dans lesquelles 
t avait arraché ft M. trousseaux les mots 

qu il avait d'abord refusé d'écrire, ayant été 
connues, M. Verbaere a très loyalement, et 
avant même d'avoir reçu aucune sommation 
ni assignation da M. Dansette, rétabli les 
faits tels qu'ils s'étalent passé*. 

Cela n'a pas suffi ft M. Dansette. ' 
Ls bouillant télégraphiste a tenu à pour

fendre aon adversaire, et... il a traduit notre 
conirère devant 1" tribunal da Lille. 

Les choses n'ont d'ailleurs pas traîné. 
La boiteuse justice sait trouver des bottes 

de sept lteues lorsqu'il s'agit de donner satis-
in ft un aimable clérical. 

Dansette voulait une condamnation 
d'urgence, avant l'élect'on- Et il l'a eue, mal
gré las vacances de IV utero te. 

Mais combien ma gre t 
M. Boyer-Chamxart, défenseur de M. Dan

sette, réclamait outre la pelno ft requérir par 
le ministère public, sept insertions dans le* 

Le tribunal lui en a accordé deux, dans le 
Jowhai tfArmenitèrai et dans la Gatette de 
|i même ville. 

Une condamnation a 'té prononcée, il est 
vrai, contra M. Verbaere, h en qu'il n'y eût 
pas dans cette affaire de quoi fouetter un 
ebat. etmalgré la rectlticat on spontanée pu
bliée par notre confrère. 

Mais cette condamnation n'a été que de 
l<; francs d'amende, et nous croyons savoir 
que l'honorable directeur du Journal d'.ir-
menUcres Interjette appel. 

Comme on le voit, la maecouvre électorale 
de M. Dansette n'aura pas produit 1 effet 
qu'il en attendait. 

i rieur* ne sont pas du côté 4* ce pétu
lant jaune homme qui a montré, en cette 
;irconstance. son manque de tact et de sang-
froid et «on inaptitude ft axerwr un mandat 
public. 

Roeb* qui défeaiait M. Verbaere a 
igréablement rallié M. Dansette sur ce 

qu'il a appelé son -t absence d'estamsse *> 
Nous sa pouvons résister au plais.tr de re-
redmire un résumé de cette spirituelle plsi-

Ka éeoit, dit U' Kott», U déitt de «iuamtuon 
a pas tu commis. U taalj leteqee rom «et saeaV 

lat, avoir boa satomae ; M. DMSSWS ae l'a t* 
tlosmsBt al east pour aienamn4*ebos* qu'il asM 
nmmmh Mess sas—ae an tissas» HesJmaie, f a -
tiam «• M. Wmftot. S4S sa» iH*S*Sl*, afSel 
ment* le* ut** i 4rst*a^*e».<e. 

de ta besuM foi polUique *•> H. Date* te «t a 
croire, s u U T a eu u effet deux lettre», t l'ad- prendra des leçons de deelamatioo, p , 

dttlen des troia mots qui »apoint de tuapoUUque, que poar être bon politicien, il faut être betf 
pouvail pruàusr a lai seul. 

Il faut oertainemeat i»ir compta d» fêtai d'ea 
m * ce ou UMD t et det Émniistamam ft la sutu 

dtsmjstlea l'artiela mermiiU a t u écrit. Il n'y a 
pas pu y avoir inteadten de u air* a la eosurfdstanoa 
4e l'homme privé. M. Musette éhit lancé «ans la 
mêlé* pohttqu* ; il deviil «'attendre ft quelques 
horions, 

Bt d'sUiaars, il y s eu reeUacaitaii, reetiflcaUon 
qui a été faits sua vàtôt que fteseibl*, sau mise en 
deaaasue, i*tsat que toute aastemahea att été un 
cts, aussitôt que les dirtrees phaaea de l'incident 
ont Mé connue* du Journal cTAmnettlièreM. 

Si 1s défesdenr doU prouver sa bonne roi, s i\ 
doit prouver quil n'avait pu l'isUntloo de nuire 
à l'homme privé, le tribunal peut eepemdsat ap
précia* le* faite *i tentât compte d* toetaa we cir-
eenslauces qui peut eut («ira prtsuswr la benne 
foi déeterar que ta sence tel taises. Par consé
quent, le délit dlapsraltn. 

Cert avec toute conflaûct que l'honorable défen
seur attend la verdict du tribunal. 

LE «ItGEnlBniT 
Après en avoir déub*ré,l» tribunal déclare que la 

diffamation existe malt prenant en com.dératio* 
l'état des eaprita eu pinède eleetoule. fout«s les 
circonstances qui ont «U la oaisedu délit at la 
rsottnwtioa spontanés sut a suivi, le in banal dit 
qu'il y a BBSJ de moléwr 1a naine daaa a u larta 

Verbaere est condamné à lii fr. d'amend). 
Slatnant sur les eonciuaions da la partie civile, 

ia tribunal a loua ù H. Dsnutta 1 fr. à tut* de 
do ai mage» ot inUié s et ordeua* i titre de eauple-

i&térë s qus le présent juga-
d<l«is «rappel dans le 
9aoa h saftaSM d'Ar-

A Sainghin et La fiasses 

A . H u l i i ^ h i n 
MM. Maxime Lecomle, sénateur du N'ord, 

ot uuiiiemia, député, se «ont ronds* uUr 1 
yainjhin. 
Use foule nombrerjr̂ eet symiraUitque se prêt 

aait ft l'estaminet du riuOan-B(eut avide d'en
tendre la parole autorisée des deux orateurs 
républicain*. 

La séance est ouverte à I heures 
On peut évaluer à trois cents le nombre des 

ttestaw* présent*. 
H. Langim, eotuailler municipal de la 

Passée, eat nommé président par acclama
tions. MM. D.imez-Dumont et Frévtlle, culti
vateurs, lui sont adjoints comme aeseeeeurs. 

M. Lenglin présents les conférenciers. 
Il les remercie d'être venu* expiser dans 

ses grandes ligne*, te prvgranims du candi
dat républicain. II remercie également les 
électeurs de Salnghla de* ,'JOC vota qu'Us lui 
ont accordée*. 

Ces voix, dit-il, étaiant C3lles de la liberté. 
(Vifs applaudltsemeits.) 

Quelques électeurs ont naguère subi un* 
pression et aliéné leur liberté. Ha vont cas
ser, heureusement, d'obéir ft nu mot d'ordre 
hautain, et voterait >elon leur conscience 
ponr le candidat delt République. (Acclama-

M. Leeur demande la parole pour féliciter 
M. Maxime Lecocnlt de* sentiments patrio
tique! rruM a manifestés à Baraume, il y a 

Après quelques mots du pnHilest qui dé
clare qus tout contradicteur pourra parler 
librement, 1* parole est donnée ft M. Ouille-
min, député du Nord. 

Discours de V. Guillemin 
M. «iuillemin fait reloge da M. Eugène de* 

Rotouia. C'était, dit-il un loyal adversaire 
qui, toute aa T,C, I SU conserver ses convic
tions. Nous l'estimions, nous, sf& adversaire* 
politique*, et noutn'avon* pas hésité ft ren
dre ù ea mémoire, un hommage suprême. 
Lors da la mort du sénateur Merlin, lea ral
liés ont refusé de lui rendre les mêmes hom
mages. Est-ce nom qu'on traitera de sec
taires? (Applaudi sHmentp). 

A propos de l'élection dOrchies M. C-uille-
m n rsppelie la comédie jouée par M. Dan
sette. L'élection d'Orchias <*tait difûeile. Mais 
disait M. Dansette, M. Raoul de* Retours, 
après avoir été au péril, irait aussi aux hon
neurs, autrement dit, il devait recueillir tout 
entière, la succession paternelle. On sait ce 
qui «'est passé au congrès. 

Ce congrès où M. Dansette et ses amis ont 
indignement roulé U. des Rotonrs, peut s'ap
peler la journée des dupe t. Combien de délé
gués, absenta on ne sait pourquoi, ont été 
remplacés, ex abrupto, par des ouvriers de 
M. Danvette, qui, naturellement votaient 
pour leur patron. 

C'est nlors qu'a surgi la Candidature Dea-
roneseaux, candidstare d* protestation. La 
Dépècte, en a ri tout d'abord, mais «lie a ri 
jaune «suite . M. Desroueseaux s'est retiré 
âpre* le premier tour. Noua savons où iront 
ses voix. 

Set partisans aimeront mieux voter, certes, 
pour un candidat loyal, comme M. Bonduel, 
que pour un caadldal qui, tour ft tour et 
avec la pua grand* facilité, a'ssl déclaré mo-
Darsskte, bonapartiste, botOasatate, repu. 
blioain libéral, coetervateur, etc. M. Dan
sette n'a paa d'opnlon ; Il n'a qu'un bat, *nt 
ployer tous 1** moyens,adopter pour le* sro-
gramme* afin d'étrt élu. 

Voulai-vosa est rénUtoaln qui »** iameds 
;n*4sT*T Tos*Tnos«iL Boaduet. 

par sons, par notre gra*P*e 
pobUcalneT/ 

ootnémUtl. 
U. B.adoel est nn solda», n a offert sa aasV 

trtno anx balle* eoatanles. 
M. Dansette n'a jamais fréquenté quossB 

talon*, ast-cs là jn'osi appiend à conaaltre 
l'ouvrier? 

M. tteadool eat le aonl candidat de la 4tV 
••eraist repubUtalia*. Citoyens, vont •»***» 
librement de votre droit de vote, vois no so> 
bireE llnnaeso* dancun couiitA ; voms vote-

a cri ée Vlvt la Héoubltqu*! • 
«si de : « Vive ta Hépmhiieu* 1 . att sé-

pété par troit eut* peitriM*. 
Le* partiatns de* citoyen* Sabier et Des» 
usteaux, nombreux dan* la salle, esAUaatt 

leurs passagères diviaiotu, acciâmenJ Jat 
candidature Bonduel, et spplaudtsstnt frésaV 
tlquontont l'orateur. 

Lorsque l'effetveecena» eit un yen caisses» 
1* présidant donne la parjle à M. MaaasnS 
Lecomte, sécateur. 

Discours de M. ICaâme Lscomte 
An moment où l'nonoiamte sésatenr dm 

Nord se lève, l'assemblée lui fait une ovtv 

M. Maximt Lecomte «éelare ft l'assemblée 
i'il «étonne de l'attitude des partisaa* «m 
[. Dansette, lesquels sesstasse! Iiuaws 

étrsege la préoene*. dans la o^iatriéese efcr* 
--nscriptioa, des représentante du Notai. 

M. Dsa*ette,le candidat camé éeataawitoa* 
•art peu «ans doute qu'jn visna* lai dira «os 
vérités. 

« M. Dansette, dit l'orateur, a saaplauaaé la 
fils d* l'amotea député de la oiivontcrtptta»; 
il * mit de coté ia jsaaeaaisaaeos *t re*asBtV 
Dana qaalles oondUtoate ? Vous Us **tuait> 
Bf7, et il von* appartiattt de tas asapiésiar. 

Von* étea lea malteea do sottetau* las aé. 
•ira d'un homme j*nne, rlsbe, asnbitiona. 
mal* vous voudras «xamiaer oosaei*ma*iaas 
u n i at ce aaat las intérêts de para, de la 
région, delà circonscription qu comrnaav 
dent eeite cantUdatnrs. Veu* avez ft choisir 
ËntreuarépuhiicaioprograatUt* qsi H >o-
mtm vané qui a bien servi son pays p•*)*•** 
la guerre et qui s'est attiré ht l 

moins aa«taa, moins aotif saate psat rassmssst 
— rar il faut toujours se gardse ée costfosassm 
activité et turbulonee — on anal de M. Paai 
de Cassagnaé récemment converti i. la Répu
blique. A-MI réellement rompu sa* tacJoaas 
attaches on veut-il duper les répnhlicaiawT 

Mystère insondable da eea rauieiseate ia-
téresBéaf 

M. Bonduel ira, je l'espérs, aagmeater ta 
nombre des républicainsa*nl* da progrès «t 
de* réformes qui conilitnsnt la vraie majorité 
gouverne mental*. 

M. Dansette irait grossir la petite phatataf* 
des rallié*, qui n'a ni coaatdératioa ni ia-

dana l'autre n'a 
tive. je répondrai qu* noua ne «OSUBM 
aujoard'hui dans des circonstances 

Pendant qu'on vote dans la U Circoat 
lien de Cille, on discute ft la Chambre ta ré
gime des boissons et le privilège d«.'« booil-

ls* intérêts |du Nord sont aa-leurs de c 
g*Kés au plu» haut point !" 

L'orateur termine en montrant jaiqa'i 
quai point le* agriculteurs du Nord seraient 
déçu* dans leurs espérances, «'ils sommaient 
M. Dansette. La aeule maniera d* se . 

utilement contre le privlleg* dos 

proposé la suppression radioale du privilège. 
Les deux candidat* «ont connus ; on sait 

quel e°t leur psssé politique. 
M. Bonduel seul enr* souci des H l i t sas* 

utiles aux tntvaill-mre, il sort d* avaN 
rangs, il connaît leurs besoin* *t te *msms>> 
sera géaéreusement pour améliorer leur «art. 

La p-'rora son de M. Maxime Leeesate est 
accueillie par un tonnerre d'applauiissemente., 
Pas uns voix ne s'élève pour demander la pa
role, lorsque le président demande ail y n 
des contradicteurs. 

La séance est levée anx 
VIT- Bonduel \ Vive la République) 

A l a R a * 4 * * ? e 

if, président du Cercle républie 
n connaît l'uffabil té «t le dévouement. 
La réunion a en lieu dans la grande 

cle républicain d* La Basse*. Pi 

Basses, é'u pr^fident ft l'unanimité et tes 
assesseurs, MM. Prévost ot Dubuiaton. 

M. Creton. délégué du Parti onvritr d Ar-
mentières est également présent. 

Dana l'auditoin 
brofi du Parti onv 
Deeroussoiox, qui tons ft l'envf, flcclanassat 
la candidature Bonduel. 

Le bureau étant constitué, M. Dtntsssl 
présente les conférenciers et donne la parois 
a M. Roche. 

Discours da X. Roche 
M. Roche présente à l'assemblée tes *xcs> 

se« da M IUsquin. qu'une Indisposition a 
retenu ft LUI* et qu'il a remplacé tu dersuar 
moment. Il présente aux électeur* tas règne* 
et le salut fraternel de son collées*. 

M. Roch* saviaage ta titasUaa 
Doux candidat* sont en pressée* . 
duel, qui latte tour 1* P.ésnbliqns défais 
>;> sas, *t M. Dansstta, le candidat des rai

llés. 
Il n'y pas dhèattalion possible, il faut vs> 

ter pour le candidat qui t'oriente ft gauche, 
pour celui qui n'aura d'autre souci qu* «te 
ré*ouire le plus v.te possible tes probléssss 

A propos • 
qrtofttash Fassscsaat a déjà seaiéi 
bijasi.MaiislieiesjfSmi q w l e détir i 
*et f ilma *sisaTsaMar*amii adopte**. • 

eXiôuiduptopsa, Davsau coastHIts manï 
t*sssilW* S>t*saL tt s rendu assa êtes. 

y-»w steatad-tsa- te*tasss«a»s«ëam jwe«msa«sm* d*bt B*J 
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